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LONGUE
D'AMERIQUE

Ou pourss dire que cette sal.

son antla anisrn aux héritiges ; il

y sue années comme cela, Bo-

tsmmeout les années où 1l pleut,

on ne ssit pas pourquoi.

Nous avous d’abord eu le fa-

moux héritage Orawford que cet-

te brave Mme Iambert n'a pat

eu ln chauco de réaliser. Peat-ô-

eu «, êms 1'a-t-olla quittd of bras.

quement Parie que pour so met.

tre simplement à «a recherche.

Nous ayons eu ensuite l’hérita-

de M.Galien qui lniese dix mil-

lious À l’Kitat. C’est uu bonu loge

ot qui me fait beatuconp rêver de- {

puis huit jours—1ue ne suis je

l'Etat !! |

M. Galien, uu bon et excellent

homme, vivait, comme on soits

très modaetement. Evidemment,

quand il se demandait à qui il

Juisseruit ea fortane, il nes’est pas

dit tout de suite qu'il In 1dguerait

à l'être impersonnel en question.

Il à d'abord congé à tel ou tal

doscs proches ou de ses amis. Je

ne le lui reproche pas, mais il n'a

pre du tout poucé à moi, se que

je regrette bien. II est vrai qu’il

ne me connaissait pao, mais il lai

était oi facile de faire ma conuaie-

sance, du moment qu’il m'aurait

parlé de ses dix millions diepoui-

bles.

Puis pou à peu il à paré à

d'autres idées, ot c'est ici le cas

de faire un pen de psychologie.

Les hommes qu’il connaissait

ne lui paraissnieut peut-être pas

dignes de see bienfaits. Après a-

voir étudié l’un, étudiél’autre, il

a fiui par 66 dire qu’en macse ile

valuient peut-être mieux qu'isalds,

ce qui est une théorie qui peut

être défendue ou attaquée, com-

me ou voudra.

Je le répète, je regrette énormé-

ment que M. Galin ne m’ait pas

écrit uo bsau matin pour m’iavi-

ter À venir passer quelques sowai-

nes auprès de lui.

En m'examinaut de près, il
aurait vu quelle belle me j'ai et
À quel point je mérite de faire un

vol héritage.

Cur un bel héritage est oncore

le moyen le plus sfir et lo plus ra-
pide de faire nue houvôte et ho-

uorable fortune.

Tout le monde, quoi qu’en pen-

suit peut-être M. Galien, est capa-

ble de devenir uu bou héritier, le
tout est de tomber sur le testa.

tear.

"uw

Jo me sonviens que c’était au-
trefuis notre rêve, à Lambert -Thi-
boust et à moi, d’hériter d'un
monsieur riche.

Tout en travaillant À la confec-
tion de nos pièces de théâtre, et au
moment où la scène à effat, celle
qui devait décider du succès, ne
venait pas, Lambert-Thiboust,
découragé, s’écriait souvent:

—Ah ! que j'aimerale mieux
tomber eur uu vieil oucle d'Amé-
rique, qui mo laisserait seulement
200,000 francs de rente !

—Et moi donc ! approu vais-je
fréuétiquement,

En ce temps-là, ou croyait en-
core aux oncles d'Amérique.
Maintenant, ei Pou ven rapporte

à te boone Mme Humbert,
c'est aux ouc ”fant borin los portugais qu’il

Nous vousimaginêmes un jour,
LambertThiboust et moi, avoir
rois la maio eur l'oncle d’ Améri-
que demandé ou plutôt sur le
bienfaitenr rôvé,
Au café des Variétés, que nous

fréquentions alors, aivel qu’une
foule de gens de thékire, venait
tous los joure prendre ea deri-tat-
#4, un petit vieux qui avait à pei-

veusbles,
L'absence de l'uu n'empêche

pae l'autrs-—au contraire.
11 dégastalt ton oafé toat en
écoutant où que nous disione, et

il init vo'outiers aux boutades

habtae!les de Lambert-Thibsuet,
Nous flumes par faire connais-

sance avec lui, et ua jour il aous
avous qu’il étaitseul au moude,
toute sa famille ayaat disparu, et
qu'il possddait une fortune très
rondelutte qu’il ne savait à qui
laiesae. .

! Lawbert-Thiboust ; voilà l'oncle

d'Amérique eonhaité.7-Cuptous

cet héritage-là, c’est encore le
“meilleur vaudeville que nous fe-

rons de notre vie.

Eridemment, répondis-je.

Et À partir do cette minute.
Lambert et moi eutourâmes le
petit vieux sans nez de nos soins

jaloux. Nous vieillious à ce que
son café lui fÜt versé chaud, none
lui faisions donner tous tes jour*

naux du café.

Le petit vieux était très flatté et
commençait À nous moutrer ue

vague sympathie.
Nous pousskmes les choses plus

loin. Uu soir, uous iuvithmes le

petit vieux À dîner et uous lui
offrîmes un repas sérieux arrosé
des meilleurs crus !

Le petit vieux mangea comme
quatre et but comme eix; au

demortil pleura d’attendrissomont
surl'amitié que uous lui témoi-
goiane.

=—C'eit deux fils comme vous
que jauraia voula avoir, nous dit -

il.
—Eh bien ! ¢’éoria Lambert-Thi-

boust adoptes-nous |!

—Adoptez-uous, appyuai-je ;
nous sommes tout élévés d'abord.
C'est au avantage !

—Et nos moiede nourrica sont

payée
petit vieux ue répondit rien,

mais 1ugurgita encore an nombre
sérieux de petits verres, tout eu
essuyant ses yeux, aussi mouitlés

que lui.

Quand nous nous séparûmes, ce

soir-là, nous noue embraseêmes
tous les trois, ot, sana nous dire

un mot, le petit vieux nous serra
fortement la maia À l’un et à l’au-

tre.

—Nousle tenons me dit Lam-
dert-Thiboust.

=—=Uui, je crois que nous lo te:

nons, ne le laissons plus.

Et, en effet, nous ue lÂch£tnns
plus le petit vieux.
Huit jours aprd:, nous le tu.

toyions et nous l’appoilious notre
oncle transatiautique.

ve

Ii va sans dire que nous la

comblions de billets de faveur

il adorait le théâtre.
Il vous cremponnait bien un

pou, comme on dit daus lo: pièous

symboliques d'à présant, car & pei-

ne arrivious-nous au café qu'il

nous sautait au cou et ne nous

quitrait plue.

—Mai « qu'est-ce que vous vou,
lez, medisait Lambert-Thibouat,
ou n’a rien ponr rioa dans la vie !

Bien entendu, nous faivlons le
plus souvent possible des allusions

à «on fatur héritier.
—Alors, vraiment, mon onc lo,

tu ne sais pas A qui Inisser tou ar-
gout ?
—Ma foi non ! répondait le

vieux.
=C'eat dommage que nous ne

soyons pas tes neveux pour de
veal |

Le petit vieux ne répondait

toujours pas, mais il nous serrait

Ia main siloncisusement.

—Qa marche | ga marche ! me

disait Lambert.
—Oul, seulement il se porte jo-

liment bien, notre oucle ; il man.

=Voilà notes affuire, me dit
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On ne se sort pas dc enbstitution, Au temps fix4, elle est embouteillée

et présenté aux conscimateurs comme un brenvagepur, étincellant et déli-

cieux et comme touique. Elle rafraichit le corps et étanche la soif.

Peur Agence, d'adresser 127 Ave. De Lorimier, MONTREAL  
 

   ue de nes, je me rappelle, mais
dont la tonne était des ples een:

ge comme un ogre, il est capable

(Suite sur la dimegage)

 

Importation
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NEW-YORX.
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Noua prions les Dames de
vesir examiner eaux dél vi les

Superbes blouses ensois

quo nous avons reçues do

NEW-YORK., Nuus avons
une seule Llonse de chaque

patrou ce qui donuo de l’a:-

 

sortimont et satisfait mieux
la clientèle ; car rien de dé-
eagrésble qu» ‘ de voir dana
un môma salon TROIS ou
QUATRE DAMES aveo
des BLOUSES DU MEME
PATRON et do MEME
COULEUR.

—0) —

Un seul Prix

ot Raisonnable.

1010

Quebec Southern Ry-

 FEEL

 

SOUTHERN DIVISION

Départ de Sorel à 6 bre A. M
et 4,00 p. m.

Let trains arrivent à Sorel à 9.00

a. m. et 8.50 bre p. m.

Shore Line Division
DEPART DE SOREL, in éernaine, à

6.50 Lieures a. m., et 4.0" heures

p. m. pour Montréal.
Départ de Montréal pour So-

rel, etc., le matin A 8.00 houros,

et l'après-midi à 6.15 heures,

Le samedi le train part de

Montréal à 5 heures p. m.

Le train qui part de Montréal
le matin se rendjusqu’à St-Fran-

çois. Départ do Sorel 3 10.80 a.

m
Départ de St-François, pour re-

tour, à 8 heures p. m.

Raccordement avec tous les chemins de

fer pour NEst, l’Oucatet les
Etats-Unis. ;

Le dimanche, il y aura un train qui

partita de Montréal, de la gareBona-

venture, & 8 heures a, ni, arrivant à

Borel à 10,18 houres am. et St-Fian-

cois da Lac, À 11,16 heures. De retour,

e 8t-Frangois du Lac, & 4.00 heures p,

m., do Borel, 44.50 heures p. m., arri-

vant à Montréal à 6.50 bre p. m.

Le samedi, te train part de Montréal

A b heures, au lieu de 5.16 hre, arrivant

à Sorel à 6,35 heures, à St-François à

7,16 heures p. m. ;

Les arrangements intervenus

entre le 4. 8. R. et autres lignes

assureut au public voyageur un

service direct, prompt et journa-

lier entre Sorel, Saint-Hyacinthe,

Boston et New-York et toutes los

stations iutermédiaires.

Les pnssagors qui so reudent à

‘Worcester, Boston, elc., ve chau-

gent pas de train.
Communication prompte at fu-

cilo avec tous les prinoipaux cen-

tres canadiens et graudos villes

de ln Nouvelle-Angleterre.

ED © LALONDE,
Supt, Shor Lino Diviclon*

R.A. TRUDEAU.
Supt. Bouthern Division

 

  
 

#8-Nous avons avsi reça les fameux GANTS
DE KIL'ALEXANDRE.

C. 0. PARADIS.      
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Littéra

lées agréables aveo de la bonne
littérature françaieo,ndrecsez-vous
A ALFRED LUSSIER, au Sore
lois, qui a toujours en magasin le
plue bel assortiment de romans
que l'on paisee désirer. Prix 109
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tury Francaise dE HELE
81 vons dé.trex joser des veil fk

 

A ALF Dag ANNUN viB
Premios insertion ( v ligne)
Chaygua meron vubroquente.……s
Avis de Laissancs mariage ou décès.

Prix réduite pour aubouces à lou termes
avec réclaines, ule, ete,

VW. 6 M MORGAN, Dir -Oérant,

 

 

De l'ilôtel de Ville et
Fn Face du Palais le justice.

Quetques pue des bateaux et der
g vve de chemins de fer.

58-6U Place Jacques-Cartiel
MONTREAL.

J. AKTHOR TANGUAY
PROPAIETAIRE

Carleton Hotel
Borel, F ®

Alfred Lacouture, prop.

TOUT L'AMFUBLEM ENT 2 CETTE MA

HUN KST KKNOUVKLÉ à NKUF.
—

Magnifiques salons, salle & diner splen.

dide, Chawbres à coucher avec bons

lits, Bollee Salles-l'échantillons.

LIQUEURS ETCIUARES DE CHOIX
PRIX POPULAIRES,

JS

ra

EE

Cachets du Dr Fred Demers
CONTRE LE MAL DE TÊTE

Leurs effuts aout d'une vilicacité mer

veilleuse coutra tous maux de tête, mi-

yraine, névralgie,fièvre ou grippe. Exi-

vez le nom sur chaque eaçhet. En ven.

te partout. Dépôt : 1157, Bt-Laurent

Montréal.

Marchéde Sorel
Samedi, 17 Janvier 1903

LÉGUMES

Pois, le miuot. .......$1.20 @ 1.20

QOiguons, ** . 0.70 0.80

Fèvres, 1.75

Oiguoug, Ia tresse... 0.25

Choux... 0.05 0.10

Fèvres, Ia torrinde.. 0.12 0.15

Patator, le miuot... 060 0.70

VOLAILLES ET GIDIERS

. 81.75 @ 2.00
… 060 0.76

 

  

Dinde, la couple
Poules. *

a=.EESTItT a

No. 6

Hutel Riendegu|BanqueMolson
lugorpores par Acte Parle
Burau PriceduParlement1e

Capital payé. 48,500,000,08
Fonds stable. .  $,180,000-00

Succunsats A Borau,
—RUE DU BOI—=

J. FERD MOREAULT
GERAD?

Dépôts reçus et intérêt accordé V8
lections sollicitéen et remiss de fonds im
médiate. Traites fournies sur touses |
principales villes du Dominion et à
tats-Unie Lettres de Crédits dans tot

tes les parties du pays et du monde 6
Mer. Argent anglais et américeir
et vendu.

Communications Pan TéLfraor"

BANQUE D'HOCHEÉAGA
Capital payé... ..….…..81,967,000
Fonds de Réserve... 980,000

Lettres « orddis circulaires emlsce à
bureau et payables dass tous les

pays du monde,

   

Dépôts réçuet Intérêts aegordéa,
Traites vendues et collectées sur we,

les principales villes du

Canada et des Etats-Unis

ARGENT
Francais, Anglais ot Americain

ACHSTR E7 VENDU,

Buccursale à Borel

Coln des Rnez du ROI ot3HIRGE

J. À. Thérien, Gérant
TELEPHONE BELL No %
a

r
e

CARTES D'AFFAIRES
—_——

E. A. D. MORGAN.
AVOCAT

Chambres Nos 204 et 2064
Bâticse de New-Y

15 septembre rlie.
————

Montre

 

 0.50
0.25
0.00

Poulets, |“ vivant 0.30

Pigeons, * ... 0.20
Perdrix, “+... 0.00

PRODUITS DE LA FERME

Beurre frais, la 1b..80.20 @ 0.22

Beurre ealé, la Ib. 0.20 000

Osufs frais, la dos... 0.18 0.20

Lain@..…ossrrecoses 045 0.50

Laine filée, la Ib... 0.65 0.75

VIANDES

Bœuf, la Ib... .$0.08 10 12

Beof, 100 lbs...... 7.00 @ 8.00

Porc frais, la Ib... 0.10 0.11

Lard salé ........ 012 18

Porc frais, 140 ibs. 9.00 9.50

Moutos jue, le qua. 50 0.85

GRAINS

Bié, le minot ....$1.00 @ 1.20

Bié d’Inde, minot.. 0.90 1.00

Avoine, «045 050

Sarrazio, «0.75 0.00

Orge, “ .. 0.90 0.00

Gaudrioles ...... 0.58 0.00

Graine de mil can. 2.75 8.00

Graine de mil amé-

ricaive p. 46 lbe. 2.50 0.00
DIVERS

Peaux de veau... 0.07

E. CREPEAU,

Clore du Marché,

80 YEARS®
EXPERIENCE

 

   

   TRADE Manns
Ocsians

CopyRiGHTS &E.
Anyone sending a sketch and description may

quickly nacertans our apni free whether an

n is probably patentable. Communica.

eto LEPATNaunot où Paleuté
sont free, (dest gener, for eccuring patents,

Fouts taken ¢ roah Muni

§

Co. teosive
pr e

entific American,
handsomely llicatratod weekly, Jarsest etr.

UNCogerm New

Sirop du Dr Fred Demers
POUR LES ENFANTS  oncez dans le ‘Sorelois,

Miel couté, la Ib .$0.10 @ 0.11

Mioen gâteaux... 0.10 0.00

Sucre d’érab. nouv. 0.08 0.19

Graise, la 1bs.,... 0.13 0.14

Tabac en feuille... 0.08 12 15

Paille, 100 bottes.. 1.00 125

Foin, 100 Lottos.… 4.50 5.00

Peau de baui,la lb 0.074 0.08

Peau du mouton, j. 0.20

|

0.25
0.10

   

A.P. Vanasse
Bad AVOCAT,

ude, au-dosus des bureaux dg
Télégraphe, de l’Express, ete,

Bloc Vanasse,
Près de la Banque d'H

RUB GEORGESORELpus

LN. STMARTIN,
8B LLB

NOTAIRE
33, Rue George, Sorel

—{(0}—

Bazdence : 101 RUE PHIPPS

 

S@F-Argens à prêter. — Acuren 6

FEU ET Vik,
4 Octobre 1901,—]a,

A, A MONDOU
NOTAIRE

SG"AGENOESF Générales d'Avsurence

Feu et Vie
—00—

WFARGENT à PRÊTER à 8 etn] ©
Pieroville, P. Q,

JOSEPH P. HEROUX,
INGÉNIEUR CIVIL.

&s-DIPLOMÉ de l'Ecole Tulÿs
technique, de Montréal,

Entrepreneur
Constructeurt

6@Spécialité :

CONSTRUCTIONS

RELIGIEUSEA
Boite Postale No. 141, Sorel,
Téléphose St-Laurent, Nos
27-6-02—1a.

DR. W. 0 PICEHETTR
L. q 8,

CHIRURGIEN-DENTISTAG

104 ot 106 RUR AUGUSTA
SOREL

Porte velsine doXJo Dv Flon
Les bureaux seront ouverts d¢ § An

ms. à 8 bre p. ma)

   

 
Oe aircp ns peut être trop recommen. |

Borel, 8 Oot, 1899,—,

 

eu montant. dé pour le sommeil, la dentition, contre
Auvsi musique pour piano à !e* ecliquen, Le diarrhéeet Je rhume >

des prix excessivement bas, *Dausents Motelee Len VIN . SAINT-LEHON
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VENDR&LI 17 AVRIL 1908.
per Vt., et Fruck D. Wh

Un: nouvelle alarmants laud, Vt.

pour les chantiers

a —

 

Une cause tide intéressante à ; , ;
été plaidde lner matin devant le ectsdel'Agriculture pers
jage eu chef Sir Melbourne Talt,

1 o'ugit du quo warranto de-|,
maodé par bl, Alfred Schiffer, de
NowYok,contre MM Wraw

ee a A. Hodge, de Rutleu t : W.
i\Byward Webb, de New York ;|1) & été résole, au comité dus

Percival W.Clement, de Rutland,

M.S.hiffer 0st actionnaire duns
la compagnie du cliomin de fur de
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Sud

|

Ministres et journaux

Le Herald de Muutréal compte

: "t 66 jouruul
à reçu las entminra considérables

voruement
due Dunitlo ot, cho 6 curieuse

|

* SSHapé,

par le dé, nrtemens de M, Fisher.

comptes publie, de poursuivre

Hoy do Bate [1 vouplère dont ces traussetions
vu ount faites,

L'au dernier ie MontrealHerald

ou s'utcr, Cust que la tujuure Kérder à en luime ; M. Gérard jette dictraitemeut los yous our mm
partio de out Argeut n été yuyde fouille, mais ve lit jun

des investigations uBu d'doluiciy [Quel Luæpe fait-il, mon vivox ?

recuvsit $15,831 de la pait du O‘vet ce qu'avait, list, védit lu *Bulluti.e”,

REMINISCENCE.
——}2

Uu baudoir meabld eonfortablom ut, nuls vaus luxe. Madame ®
Gérard, 66 an', son tricot à la mali, ost asses prds do la table de
vhôue. À. Céspard, 70 ans, ou robe de chaubre, à multié euuché sur

pargonrt un journal. Madame Gérard triers, sass re.

etPNP ne

Malawe G.

Mool ‘ur G,
U. pol bl, ¢ marie,

Ma lute (3

  

de Sorel

LA DRAGUE~FIELDING ”
SERAIT TERMINEE

(AILLEURS.

fi Lorsque l'honorable M. Tarte
est eorti du Cabivet Laurier, en
octobre dernier, novs avous ex-

Me

Hodge a usurpé, ueurpe et ocou-

président de Is compaguie du
chemiu de fer de ls “Rive Bud”,
et préteud la mêwe chose pour

poste de secrétaire-trésorier. à

16 sopterubre dernier, que le de-

le “Rive Bud”, Il prétend que M. gouvernement.
Uue autre fouille libérale, le Stpe actuellement les fonctions del 7oAn Teiegraph, duos lnguelle M.

Blair à des intérôte, le remerciait

|

Oar je na lisais jae, ma
W'une gratification de $18.041.
Ce quo oes \uvestigatious vou-M.F. D. White, qui occupe leljaient découvrir était pour savoit
quelles flue des sommes aussi

Pour ce qui coucerne M. Fis-

Qae dit-il de nouvesu ?
Mousleur G.
De uvuvenu ? jo ne vais,
bonue, je *8vaie

Au vieux temps de jadi, az bom vi wy temps. Dov 6
Quelle geutille onfant à ia grâce diviue
@ revoysis tautôt, dans an rêve charmank

adume G.
Les défendeurs occnpeut les Comment je-je ?———

fouc:ions depuis l’ussemblée du orplant dlstribudes 4 ose meat pourraie] Monsieur G.

primé le craiute que Borel n’eût
À couffrir de cet événement. Nous II alld, le
disious :

allbgue que les

* Quoiqu’il arrive, nombreux
sont les intérête et les localités E K:mball,

mauduur proteud illégale,

virede le compagnie sont
M, Richard Butro, préeident ; Che op iiogei“ publioatiou du Herald et que cet-

vice-président, @llte feuille était l'objet de faveurs

her, tuus les intéressés ont admis
qu'il fourui sait use part cousidé-
table des fonds nécessaires A In

véritables
Tu ne sanrals Liozver, our c'est oi loiu déjà
Sur nos cheveux, hélas, taut de foie il neiges,
Depuis ces joure houreux, que nos deux vivilles têtes
Sont blanches de frimas ; et, comme les temples
Fléchissent les roseaux, les ans aous out courbds,

Allons, ne cher. he p'us vraiment,

qui auront probablement À déplo-
Fer la démission de M. Tarte ;
uous craiguons que Sorel, pour es
part, ne s'en resseute fortement.

“ Nous sommes icin d’3tre cer-
tain que le futur ministre des tra
Vaux publics, quelqu’il soit, met-
tra à exécution les projets qu'avait
formés M. Tarte pour développer
les vastes uvines de St-Joseph do
Borel, qui sont bieu en œuvre
persouvelle, et outiller notre port
comme il ve proposait de le fai-
8.
En écrivant ces hgnes nous

étious vertaivement l'interprète
de la population presque entière
de Sorel, saus distinction de cou-
leur politique. De fait, sauf quel-
“jues mieneurs libéraux que la vi-
«ilauce de M. Tarto gônait en le:
empêchent de soigner leurs peti-
tes affaires personnelles et d’as-
ouvrir leurs mesquines vengean-
ces, tout le monde reconuaiseait,
ce qui étuit parfaitement évident
du reste, que l’élau donné aux af-
taires à Borel depuis quatre ou
cinq aus était dû à M. Tarte, et à
lui £eul, l’ancien ministre des Tra-
vaux Publics ayant voué à votre
ville un intérêt qui avait eu pour
réaultat la proepérité dont ell
jouit aujourd'hui, par suite de
l'érection des mmeuces usives de
Bt Joseph deiSorel et des quais
Gévvellement en voie de construc:
ion.
Ces craintes que vous expri-

micts alors 1’étajent que tropjustifiéee, il faut en croire lanouvelle suivante, ec voyés mardidernier à la Patrié ar son corres-
Fondant eorelois, géuéralementfort blen renteigné eur co qui sepaste sux chautiers de St-Joseph
de Sorel :

M. Lefleur,it gévieur du dépar-
tement des Travaux Publics, est
venu À Sorel samedi, accompagné
de M. Robinson, ingénieur civil,
qui a préparé les plans da dra-
Bueur en acier M. S. Fielding,
actuellement en conttruction aur
les chanticre de Sorel. Après
l’inepection des divers travaux,
M. Lafleur a dona instruction de
Fouseer lee travaux de construc.
tion de la coque du Fielding aus-
i rapidement que pomible Une
tie terminéo et lancée, le dépar-
tement aurait l'inteution de de-
muuder des soumissions pour la
termiraison de cette drague.
C'est-à-dire que le navire serait
terminé ailleurs. Cette nouvelle a
créé une ctensation facile A com-
prendre. Nos chantiers sont co-

Francis K. Polloh, secrétaire-tré-
sorier, et que ces officiers sout
em; êchés d'exercer leur functions

les livres de la compaguie.

contre los déteudeurs, et demau-

tours des postes qu'ils occupent.

chard Sutro, Wm T. Hurrity,

Alfred Schifter, Cha J. Fieet et

directeurs do la compaguic.
—

Petites Notes
Le ministre des Finauces à pro-

noucé hier, à la Chambre des

Communes le discoure du budget.
Il a anuoucé jour l'exercice ev

cours un surplus d’environ $13,-

000,000, et ditqu'il n'y a pas lieu
de fuire maintenant une révision

Rénérale du tarif.
L'houorable M. Borden, chef

de l'opposition, répondra aujour-
d'hui aa ministre des Fiuauces,

et era suivi de l'hon. M. Tarte.

n'a
La visite du roi d'Angleterre

au Papeest défivitivement réglée,
paraît-il. Ou ne s’occupera pas
des précédente. Le roi partira di-
rectement du Quirinal, palais du
roi d'Italie, pour se rendre au
Vatican. Cette coucession peu or-
dinaire est le résultat de négocia-

tions secrètes où l'influence per-
sonnelle & prévala.

Nous regrettous d'apprendre
que l'honorable sénateur Forget
a été victime d'au accident à
New-York, à l'hôtel où il était
descendu.
Eo prenant un baio il ouvrit le

robinet À eau chaude au lieu de
l’eau froide, et il s’est ébouilinnté

la jambe.
Revenu de New York mercredi

avaut-midi, M. le rénateur Forget
n été obligé de se servir d'une
béquille en descendant des chars
pour aller preudre la voitare qui
devait le couduire ches lai.

,
Dix gtos navires d'Allemagne

vont décharger sur nos bords,
dans quelques jours, leurs énor-
mes cargaisone de raile d'acier.
Le Canada psyera argent comp-

taut ces produits de l'industrie

toutes epéciales de sa part.

i li nt
par les défendours, qui détiennent :° pouvoirar0die

teur de l'argeut du peuple, s faitII demande uu quo warranto,| bénéficier pyjouraal de 112,000.
. 00

;

cott 1 .de qu’ila sojent déclards usurpa- décsousformede contrats.ut:

Il demaude aussi que MM. Ri- qu'ilart été demandé de soumis-

Cha E, Kunbali, II. L. Spragus|contie cet n-age aussi déplors-
4 ble qui existe dans nos meearsAlex. Falcuuer soient nommés politiques. Un ministre exploite Nou

soouel, w’appropriant, de toutes
les façous, l’ar

journal año de meutir au public, J'avais mie, ce sotr-là, ma robe de satin,

Depuis ces jours bénie, combien d’eapoire tombés !
Mais pardon, j'oublisis que ma vieille cervelle
B'égare, et je reviens à l’unfunt toute belle
Qu'était Rose Dupas, au temps de vos amours.

Madame G.

11 est aujourd'hui reconoa que

Ou ! le vilain flutieur !
Monsieur G.
Les gars des alentours,

Quand tu pa anis, iégère, en voyant tant de g1doe,
Disaiost : “Oui, d'est vraiment uve “rose” qui passe I"

Madame G.
Te tairas-tu, méchant ?

Mousieur 4,

Ou ue saurait trop protester

Mudame G.
De cette beauté

Qae ta chantessi Lien, Jdis-moi, qu’est-il resté ?
uvres gens afin de soutenir leur Monsieur G.udget ; et cet argent passerait,

|

Tout ! Male tu m'interrumpe. Te souvieut-il encoresaus la moindre mesure d’écono-| D4 bal où l’ou dense presque jusqu’à l'aurore,
mie, dans les goussete d'un ficau-

|

OÙ tu promis d’auir ta vie à mon destin ?
cier ! Tout cela pour payer un Madame G.

ie trésor public à sou profit por-

ut arraché aux

de le tromper et de brlier l’en- Monsieur G.
cens au ves d'an hommedont l’ad-

|

Ta n'avais que seize aus, j'en avais viogt A peine I............wiuistratiou a toujours été un dé-

|

Découragé. sentant on défaite certaine,
sastre pour notre crédit. M. Fie-| À too air grave et froid, maiot cavalier coquet
her nun-seulement se publie des

|

À d'autres v'en allait prodigner son caquet.
flatteries dans son propre journal, Et nous rest&mes seuls, nou loin d’une embrasare,

 

Ouai, certe !
Mais tu ne parles pas, c’est malà toi, vraiment,
De ce baiser qui vint sceller notre serment.

C'est en gardant des sangsues “Rose, vuie-ta, là-haut, au foud du grand ciel noir,

blique dev.ent chaque jour do

|

Cette étoile, c'est toi. Oar, lorsque je sais las,

Madame G. esauyant une larme.

Le livutenaut-gourerneurd'On-

|

Je sentais on mon cœur ma flamme grandissante.

ve maladie, lorsque, dimauche| l'ai rêvé d’an éden et d'un clel sans nuage,

chute et so fractora la cuisse droi- Unir ton cœur au mien et ta vie à ls mienne ?

quitte le canapé et vient s'asseoir près de la table, puie) :

Je compris et je fue heureux : j'avais conquis !

die Lord, veuve de M. Pierre Pa-

oredi après-midi, à St Denis, à Monsieur G.

mais il ee paie encore oes glorio-| À contempler le ciel. La première mesure
les, à même les fonds publics par-

|

D'une valse emporta les danseurs, en cadence.dessus le marché. Nous nous taisions, rdveurs. Mais, brisant le silence :

de cette espèce que nous sommes

|

Cette étoile bril'er, comme an rayon d'espoir ?obligés de faire face à des impôts

|

De m3me s'est levé, “lans Ia nuit de mon âme,si onéreux et que Is dépense pu-| Un aatre bioufaieaut : cet astre ect une fom

plus en plus écrasante. Lorsque, parfois, je pleure ee queJe sons, hélas,
dut on pauvre cœur brisé par l'erère souff

. Trifluvien. |Ty parais, et ta vas ÿ verse Pespéracce.”

MOURANT Ta voix était si douce et ton regard si franc,
Que mes doigts tourmentaient les fleurs da bouquet blanc— Quo tu m'svais donné. Ravie et rougissante,

terio, Sir Oliver Mowat, est à ja

|

Oh ! commeje t'aimaie, et ne le cachais pas !dernière extrémité. Et, te penchant vers moi, quand ta me dis tout bas :Il relevait d'ane longue et gra-| J'ai rêvé ae t'aimer d'un amour sans partage,

dernier, en se reudant de sa chai-

|

OÙ, tous les deux ravis, dans un même transport,
se d’invalide à eon lit, avec l’aide

|

NOus chauterions la vie et bénirions le sort.de Ceux gardes-malades, il ft nne

|

Veux-ta m'appartenir ot que je t’appartienne,

te. Veux-ta ?.……Ta voix tremblait et ta comblais confas,Il est dane sa quatre-viogt-troi-

|

Jo t'éooutais encore, et tu ne parlais plus !
sième année. Monsieur G. (éma À cette évocation da

J'aurais voula savoir, ea mou Ame inqoidte,
i ig

|

Le secret de ton cœar, at tu restsie muette.
Peus Mme Pierre Paradis Mais à voir tes graude yeux si pleins de trouble exquis,

Ii nous est pénible d’avoir à en- Le vent souffiait :|
plus froid, daus la oroiséeregistrer Ia mort de Mme Léces-| Bt nous quittions bientôt le bal, beareuz. caverta

Madame G.
radis, en son vivant marchand à
St Denie, rivière Richelieu.
Mme Paradis est décédée mer-

l'âge de 82 acs, après eix mois de
maladie.
Son époux l'avait précédé davs

Ma vieille, m'y voici !
(il dépose un baiser sur le frout de son épouse,

et, reprenant son journal) :
Te souvient-il encore

Da bal où l’on danen presque jusqu’à l’aurore,
Où tu promis d’anir ta vie à mon destia ?

(Htig

| , °°

|

étrangère. la tombe en 1870.edpaina Ecards Cd0Onthscpa Allemagne. riés, lai survivent: M. O, O. Para-mener à bien cett& entreprise.
Presque toutes les drogues du
gouveruement ont été coustraites
À Borel. Ice devx dragues cn
acier Lady Minto et Lady Aber-
deen sort deux superbes spéci-
mens d'ouvrege ; le Laurier, le

Lafontaine, le Baldwin, de cons-
truction «b:olumeut récente, don-
nent los meilleurs résuitate. La
drague J. Israël Tarte, conetrui-
te à Torouto, subit actuellement

sur ucs chautiers des améliora-
tions radicales et eu sortira vers

nada tous ces raile

voyous à l'étranger,
Nous pourrions

de l’acier étranger.

servieo merveilleux et effectif que
l’on attendait de ce puissant en-| sir de tout le monde.

Si Mousieur Laurier le voolait !3ie, marchand, et maire de Sorel ;
nous pourrions fabriquer au Oa- : ’

garder pour nos propres iudus-
tries tout l’argeut que pous eu-

travail et de l’argont aux nôtres.
Pour cola, le gouvernement

d'aurait qu'à protéger nos manu-
factures 'acide, en imposant un |Berthiaume, de Ware, Mase., et
iroit plus élevé sur l'importation |Mme Desmarteau, do Ste Agathe

Il favoriserait une iudustrie cana-
juin prochain, en état de faire le dienne, donverait 1e l'ouvrage à{ maio matie à St Denis.

nos ouvriucre et répondrait au dé

M. Xavier, qui continue le com-
merce établi jar son pèro au vil-
la ge de Bt Dunie ; M. Odilon, eu-
tropreneur de pompea funèbres à

donner du Fal-River, Mass. ; MM. George
ot Arthur, de Montréal ; Mme
Marin, veuve de M. le notaire O.
Marin, de Montréal ; Mme Louis

d’acier et

des Monts,
Les fanérailles auront lieu de-

Nous prions la famille de vou-
loir bien agréer nos vives et ni.

|

P° 20n6e.

Quel temps fait-il, mon vieux ?

Moura far, Févaiur, 1908.

AE

PERS

Presq 1e Centenaire
M. lo sénateur Wark, de Fré-

déricton, Nouveau-Branewicke, est

|

B'é ton Âge ai avancé, qui en fait
arrivé mercredi à Outaws, pour lo plas vieux légielatear de tout
Ocouper son siège au Sénat,

S'il vit jusqu'au 10 février pro-
chaio, il aura accompli sa centià-

Il ent d’origine écossaise, mais

Madame G.en souriant,

Monsieur G. moqueur,
Un peufroid, oe matin.

PAUL HYSSONS.

de sa province, dont il fat l’on
des ministres, de 1858 à 1862. Ea
1867 il tat appelé au Bévat. Mal-

 

jl'empire britannique, le sénateur
Wark est encore vigourenz, ot sa

me anniversaire de es naissance.

Da

 

er _

Le désastre de
St-Françuis-du-Lac

L’honorable juge Tellier est ve-
nu à Borel jeudi dervier, à rendu
pe ment dans les causes intentées

a Cle du chemin de fer de la
“Rive Sud” par les parents des
victimes de Ia catastrophe arrivée
au pont de la Cie, A Bt François
de- le 16 avril 1902, et lors
de laquelle quatre hommes ont été
née, Ba Seigi eurie a accordé aux
demaudours les montants sui-
vaots ©

A Mme veuve Véronique
Charette, .ccoccsescoene

A Mme veuve Pilomène

 

$3,600

Balolt; erases aocsscoenee 3,600
A Mme venve Emma Da-

vieu, veers ese consevtttso 006 8,000

M. Oyrille Salois, perte de
SON filé,..00>uvocccvseucese |600

MM. Allard & Plamondon
étaient les avocats des deman-
deurs.

LA “METROPOLITAN”,
Da Moniteur du Commerce, du

10 avril.
Le rapport préliminaire du Su-

rinterdant fédéral des Assuran-
ses vient de nous arriver ; il don-
ne des renseignements de grande
valour sur les opérations, en Oan-
vada, de ln ‘* Metropolitan.”

Les abandous (lapaes) en total,
s'élèvent au chiffre respectable de
$10,666,718, soit ane augmenta-
tion pour l’aunée senle, de plus
de deux millions et demi, ou plus
de 81 p.e. Eu notant litem des
frais généraux, et en coc:tatant
qu’il dépasse 45 p. e. le revenu en
primes, il nous est permis de pro-
tester de nouveau contre ‘ la
lourdeur de ia main ne la Métro-
politau ” eur l'épargne des pan.
vres gens.
Uue autre augmentation sérien-

te est celle de l'itam des ** réola-
mations uou-réglées ” (uusettied
ulaims), qui a sauté à $17,758, soit
ane avgmoutstion de $18,600
pour l'aunée ; ce qui veut dire
00 p. o.
Ne cerait-il pas temps que cet

te pompe aspirante soit soumise
À un coutrôle législatif pour la
protection de ceux des sujets de
Ba Majesté qui sont le moins en

ition de veiller eox-même: à
ours propres intérôte ?
Qui répondra ?

—beE———e

Est-ce un Plaisir de
ue Rien Faire?

La célèbre Berryer, dans son
tanté laisse capéree qu’il vivra

|

enfance, était furt paressenz, Kit
uipour célébrer au moles lo eentib. Ye au coliège de

lo premier rang parmi les *“ fk.
fly, il tenait

 

gin de nos rivières.
On se demande avec ration ca

qui pourrait motiver la détermi-
nation da dépurtement d'enlever
de Sorel la construction du Fiel-
ding, qui jusqu'ici s’est accomplie
ei heureurcment. On peut prévoir
que ce bateau sera en état d’être

se” voller.au libre-échauge ; eo
ratique, c'est plus avantageux

d'accorder la protection et une
protcetion avffisante aux iodus-

tol onnadien.  bon meat d

En théorie, ça peut être joli de cbres sympathies.

EEE
Bon antidote

L'effet duBAUMERHUMAL

tries qui peuvent feorir sûr le mnDoatidote % plusparti
edfitre la consomption ; «on action

Pourquoihe? écouter le gro®| est immédiate La guéricon ert ra-

naquit en Irisade, le 19 février
1904, ot immuigra an Nouveau-
Brunswick eo 1826.

TI est dans la politique active
depuis soizante aus, étant entré
à ln législature da Nouveau-
Bruutwiek en 1848. Il devint plus
tard membre da conseil tégielatif
  

—e<=

Le vortiatte Castoria parte tanicars ta

signature de Chas, HM. E'ioteher.

Quand bébé était malade, alle uit du Camteria

yuasd elle Sait enfant, alle plesrait pune Castaria,

Quand ells (01 Demelseile, elle t'en tint au Casters

Quand slr vit das eulagia, eile leurduane Castosia | raient

 
_laucd d'iei à uno voupie de mois

noure”, Les maîtres avaient peine

CAPSULES CRESOBENE§

 

eupérisnr que cet enfant ua ta
reit jamaie rien de cet enfant. Le
Bupérioar fat d’un autre avie. Ss
grande expérience lui donna li
dée de recourir À Uu etratagème
qui eat un plein succds. Ayant
douo appelé Berryer dans son ce.
binet, 11 loi dit :
—Mou eufant, le travail vous

ennuie, et vous pensez que le
bonheur consiate À rien faire. Eh
bien ! venez dans mon cabiuet,
vous me regarderez travailler ;
cela no vous fatiguera pas ot vous
ne ferez rien, mais entendons
nous bien, rien au monde, ce qui
o'apelle ‘‘rien’”.
Qui fut ravi Tce fut l'erfant

Le voilà établi daus le cabinet de
l’oratorien, qui travaille sans plus
s'occuper de lui que s’il était un
meuble l’appartemeut. La premid-
re houre s’ézouls au gré de l’éco-
lier. Il écoutait les idéos matiues
qui gazouillsient dans en tête
d’enfaut ; il nargaait de loin son
régeut de olaseo et so félicitait de
n'avoir ni à ouvrireon dictiounai-
re, ni à appreudre par Cœur vou
rudimeut. Au bout d'une heure
et demie, il avait suffisamment
savouré les délices de lu fainéan-
ties. Il allonges son petit bras
pour prendre un livre. L'orato-
rien l’arrêta au:sitô: : “Mon eu-
faut, lui dit-il, vons oubliez nos
canveutious, vous ne deves rien
faire ; lire, c'est faire quelque
chose, jouissez de la pormission
que je vousai donnée ; ne fuites
rien,”

L'enfant commengait A trouver
ue le plaisir de ve rien fuire
evient rapidement monotone. Il

hasarda question: ; l'oratorieu ne
répoudit pas, Puis, quand il fut
arrivé au bas de la page qu’ilé-
erivait : “Mon enfant, lui dit-il,
chacun à son goÂi : vous avez ce-
lui de ne rien faire ; moi, J'ai ce-
lai de travaillor ; je ne vous trou-
ble point daus votre repos, ne me
troubles point dans mon travail”.
Le jeune Berryer ne put e'om-

pêcher de dire qu'il serait diffi.ile
de prendre lougtemps sou bon
beur en patience. Au bout de

. trols heures, l'oratorien se leva
et alla dire son brévisire sous les
beaux ombrages du pare de Juil-
ly. “Bos, dit l'enfaut on lui mé
me, me voild relevé de faction, je
vais m’amuser maintenant”. Dès
qu'il fut dave le jardin, il voulut
quitter Poratorieu et aller so uib-
ler à vos camarades, qui faisuient
une joyeuse paitie. Le aurérieur
le retiut par lo bras.**Mon evfaut,
vous ne songes pas à nos 0uven-
tion : restez à côté de moi, nous
irons et reviendrous d’un bout à
l’autre de cette allée ; à ulemeut,
Vous pouves vous asssoir.
Le pauvre écolier n’ea demau-

da pas davantage. Dégoûté do
cette complète luaction, il se mit
dès le lendemain À faire sus de-
voirs comme les autres, et deviut
bientôt un des élèves les plus stu:
dieux. À le ranger à la discipline soolais

te ; il eo rofasait À exercer celte
mémoire qui devait devenir im-

rtobable. [I so rebeliait onntre
es thèmes, accouait le joug de la
grammaire, et ve pouvait ployer
la tte aous ouloi de in version.
Les régovts de classe déasajé- prit,

de Ber
ter que A
dl le Loi faisait aimer cn loi fai
sant eentle os qu'il y à d’insap-

N'est c6 pas À cel excellent sa
périeur, homme de science et d'es-

ue la France eet redevable

or er? Aa lieu de lui répé

1s travail était néce:saire je lui : Île allèrent dire au vortable dans une vie lnocon

 

 



 

Echos de Sorel ot du district

A NOS ABONNES

Notre jourval ne paratira dé
syr@sle qu’ene fols par cemuine,
te vendredi.
Nous sepérovs que sos aboanéds

de l'édition bichebdomadaire ue
nous en voudront pas d'avoi
fait ce changement, mais qu'ile
coutioueront à recevoir leSorclois
qui contiendra à l’avenir plue de-
matidro A lire ot dont nous pour.
ro8 soiguer davaotage la rédac-
tion, de façou à le rendre aussi in-
téreseuot que possible. Notre con.

frère le Courrier de Sorel ne sera
lui susel, à partir d'aujourd'hui,
publié qu’ane fois par somaive,

————2rerrm er

Nous regrettons d's pprendre ls
maladie trds grave deme JA.
Chônevert. Les médecins appelés |
auprès d'elle ont peu d’eapoir
qu’elle en revienne.

La Cour de Circuit à été sjour-
né, Mercredi aoïr, au ler mai. Da-
rant les deux jours de session de
ce tribunal, mardi et mercredi,
l’hovorable juge Charbonneau a
expédié beaucoup de besogne,

f@ Comme toujours, allez ches M,
P. O. Lemoine pour vons procu-
reé I'excellente bidre Dawes 1%.
tit Chevat Vert”. C'est une bidre
que tout le monde aime, et soyez
pariuadée que vous n’eu demuu
derez jamais d'autre,

M. le magistrat Germain, qui a
élé graverneut malade durant une
partie del'hiver, mais dont Ia ean-
té c'était sensiblement améliorée
depuis quelques semaines, est de
LOUVeAU assez vérieusemont indis-
posé. Nous fuieons des vœux pour
qu’il ee rétablisse bieutdt compl.
tement.

-

M. le Docteur J. Nolin, dentis-
te, qui viendra désormais & Sorel
tous les eamedie, désire imformer
ses clieuls qu’il occupera un de
bureaux au-dessus des bureaux
du Télégraphe, rue Georges, anus
le bloc de M. J. B. Vanasse, près
de la Banque d’Hochelaga,

*
Notre ami M.le notaire J. N.

Moudor, qui nous a quittés il y a
un an et demi, pour aller demen-
rer à Montréal, est on visite loi
depuis samedi, avec Mme Mon-
dur. C’est en première visite à So-

Fou M. J. M. Uharlund
Les tanéralilus de A.J. Myre

tal Charland, décédd dimanche
soir, 19 avril, ont eu lieu muror.-
di rutin, au milion d'au granit
ooncours de personnes, qui oh!
vouls rendre’ an dernier linn
&e À la tuétauire du regrurté dé
funt.
Eu t8:a du corvor Lundbre mar-

chalent lea womores de la Cun
drége
sait partie le défunt ; vuie vonnit
le corbillard, euivi d’une fuule
uoumbreuse de citoysns
Les portenra é'aivnt MM, So

soph Pontbriand, Joseph Ma:
thieu, M. Morsuoy et J. J. O.
Fortier, tous membres de lu Con
grégation des Hommes.

duissiops le deuil MM, Al-
honse Charféad, file du défaut;
apaléon Poirier, son geudre ;

Alfred Charland, d'Yamasks, et
Mise Charland, de Borel, ees fd
res ; Roch Proulx, St Pie Doguire,
ton bonu-frère, A. S. Lavallée
marchand, Montrée! ; Léou Char-
lu ud, Montréal ; M. ©. Charland,
8e Thomas de Pierreville ; Ar-
thur Charlaud, Yamasku ; À Pé-
lesior, St Thowmus de Pierreviile ;
Adrien Pélissier, Sorel ; Aredae
Mondor,” Dr C. Charland, Yu-
waska ; J. N, Mondor, uotaire &
Montréal ; ses voveux,

C'est M. l'abbé Tétreault, cha-
pelaiu de la Congrégation dus
Hommes, qui a fait ln levée da
corps, et M. l'ubbé Laviule:te qui
a célébré la messe et chauté l'ub
soute.
Uu chœur puissaut a fait de

trèe bon chant, avec accompague-
maut d'orgue par M. Richard
Betonrd, les solistes étant MM.le
Docteur Latraveree, notaire Qué
vremont, l’avuont A.P. Vannes,
Jossph Guiuard ot Aredus Mon.
or, .
Après le cérémouie a eu licu

Vinhumation, daus le cimetière
des Saiote-Auges.
La famille du regretté défunt

offre sen siucères remerciements
aux vombreuses persounes quilui
out témoigué leurs précieuses sym-
palhies en cetto douloureuse cir-
constance, par d'envoi de bou-
quete spirituels etc., etc.

 

Les Enfants pleurent pour avoir du
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  rel depuis qu'il en est parti. Nous
svous été heureux de constater !
qu’il est eomplètement rétabli de
Ja longue ot grave maladie dont
Il a couftert durant près d’an an.
Dans quelques semaines il aura
sans doute repris toute son an-
cienue vigueur.

Le conseil de ville à siégé mar-
di et mercredi voire, jusqu’à une
heure amex avancée, pour la ré-
vision de la liste électorale, qui
est terminée. Environ deux cent
clbquante noms d'électeurs, qua-
liée principalement par leur re.
venu annuel, ont été inscrite.
Les demaudes d'inscription et

de radiation étaient appayées,
d'un côté par MM. J. D. Plamon-
don, avocat, A. Moyean, Albert
Dorion et W æ Uôté, et de l’autre
par MM. J. B. Vanasse, F. X. A.
Paradie et Nopoléon Beaudoin.
L’enteute et l'harmonie les plus
complètes ont présidé À ce tra-
vail, ot lo conselt o's par été ap
pelé à intervenir une seule fois
entre les parties.

ATTAQUEBRUTALE)
Lundi après-midi, Donat La-

tour, file de Napoléon, âgé de
viogt et un ans environ, après
avoir fait de trop copleuses liba-
tions, puomit eur la roe Provost,
lurequ'arrivé à une porte de cour
où deux hommes caucaient, il
v'arrdta, ot, sans sucuoe provoos-
tion, trappa bratalement l’un
d'eux, un nommé Brown, de
Berthier, «vec une bonteille vide
qu’il tenait à la main, loi infi-
eant À la tempe une douloureuse
lessure,
Le coup fat ai violent que labouteille se brise en morceaux.
eux conetables, qu’ou courut

chercher en voiture, arrivèrent
aussitôt et arrdibrent l'accaillaut,
qui fat logé aa violon,
Mardi matin Latour comparut

devant M. le recorder Germain,
et v’avous coupable d’avoir “trog-bié Ia paix publique.”

0 que ga |
Il fat condamné à 46 d’amen-

de, sans fraie, et remis eo libertésa paiement de l'amende impo-

Une autre foie il pourrait bien
he pas s'en tirer À ausei bon mar-ché, e'il lui arrive de renouvelersou exploit de andi,

  

  

  

   

   

   

  
  

  

  

   

  

Mardi dernier, vore minuit, le
constable Valoie faisait, en voitu-
re, sa tournée habituelle, consie-
tant à éteindre les becs de gas
qui sont censés éclairer nos rues,
lorsqu’arrivé près da couvent de
la Coogrégation N.-D., il apergat
une petite lumière dans l’étable
sppartanant sox  Révérendes
Sœurs. Boupgonnant avec raison
quelque chose de loucho,il se dis-
simule derrière la clôture qui en-
toure la propriété, près de la por-
te de service qui y donue accès,et
attendit les événements. Son at-
tente ne fut pas longue ; quelques
Minutes après il vit un individu
sortir du bâtiment et s’avancer
vers la porte où Il se trouvait. LI
empoigna aussitôt son homme,
qui portait ane poale cachée dans
son habit, eous son bras. Le cous-
table voulut faire monter son pri-
sonnier dans la voitare, mais ce-
lui-er ne l’enteodit pas de cette
oreille, et frappa aveo Ia poule le
cheval, qui prit le mors aux dents,
brisant la voiture, dans ea courre
furibonde. Le coustable retint
tout de môme sou prisonuier,
qu’il conduieit au poste de police.

L'individa est un jeune homme
de 17 aus, robuete, et qui n'en est
pas à ses premidres fredaines,
peraît-il. Il ee nogame Arthar Ro-
bidoox. ‘
Mercredi matin il a compara

devant M. le magistrat Germain,
qui, sur Paveu de «a culpabilité,
U's coudamné à $5 d'amende et
les frais, on deux mois de prison.
Robidoux ayaot préféré payer, a
été remis en liberté. Son père à
dû, de plus, payer $15 pour les
dommages causés à la voiture du
conetable.
La poule à sans donte réintégré

sun domicile, après avoir été la
cause iucousciente d'une perte sù-
che de plus de vingt pintres,

Puisse cet oxemple profiter aux
dévaliseura do pouluillers et au-
tres voleure.

Cette arrestation est une bonne
note pour le constable Valois, qui
« montré beauconp de flair ot de
saug-fioid en cette occasion,
—©

Doar genie on raumens unedans
Joarnes

Prones les Tablettes Lazatives Bromo
Quinine. Tous les pharmaciens remote

à l'argent ai elles ( à quéir,
b pespiqes de » Users oh sur
A à Motte

o

tiou des Ilotomes, dont fui- |

Veniez-voux chasser le. mal
de fête dansercux a

prises?

L'ssayez lu rainy de la nature

Le Celeri Compose de
‘Paine

Ct vous vous réjoulrez rapide <
mont dans une vie nouvelle,

—
Bien que les maux de tête voient d'un

@.ructère varié «& qu'ils soivut produits
par une variété de cos, la majorité des
Victimes qui souffrent suit du wal ue
to nerveux vu Lilioux, Lorsqu'ell.u
aout négliglen, ces deux formew causent
Fapidement des doulcure sérieusva of
‘abatteut 1e wyatème, ‘ oe

lan minux de tite aorveux, auxquels | ,
nos sont particulièrement wu-

|

fit REDE Miden, provionnent de lu fsiblasse of do |

  

‘inflammation da nerfs, du cerveau
qui cet lourd ot apesantd, de lu man.
Vuise ciroulution et de la débllith, Les
maux de tête bifleux sont ordinaire-
ment aecompagnée de inaladie et do vo.
inissements. lls peuvicnnent de l'inace
tion du foie, de troubles digestifs ou
d'intestins malades ot constipés.

| Au printemps d'habiles médocine dex.

manents après que tous lce autres mo-
des de traitement eurent échoué. Al'encontre des autres remèdes qui réelament l'ot'cution populaire, lo Céle.ri Composé de Pains produit des réaul-tate prompte et efficuces. I} donno auxpersonnes faibles «¢ malades une pro-vision de force Befveuss, avee ua sanytive parlaite. Le travail du Célerimp snouzsa oun ye F0 ejus UN ‘and
Compost de Paine n'est pas un simplesoulagement do la douleur ; il atteintefficacement la racine of les causes dela maladie et bannit Permanemment letrouble. Mme L. Garland, rueCraw.lord. Toronto, Ont., dit :
“Votre Céleri Composé de Maine àmerveilleusement amélioré ma santé.Avan. æ l'enployer ion appétit étaitmauxais, J'étais gitlo et débile,soulfrais beaucoup du mai de tite. Vostre Composé à [nit-de moi une femmesouvelle et jo lui soubmite tous le auc-© au'il mérite.* .

—————ee
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Plus de la moitié de la
bataille, qui doit se livrer aux
plais graisseux, se trouve

le savon que vous em-
ployez, Si c’est du Savon
Sunlight, c’est le meilleur. o

 

rhume, de ls toux, de la grippe
et de la bronchite. DEPART
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Clôture en fl Métallique tissé deBa été Les courbes coatluues reprennent le
relâchement;

® Liver ellos le nent 2

Saison de
1903

Narigail
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LIGNE DE FRET

cime
DE PIERREVILLE

Le Steamer FLORA quitters Pier -
reville et St-Françuis-du-Lac tous les
dimanches à 9 hrsn. ms, et tous les wer-
credis à 5 hrs p. tai, arrétant à lierre-
ville Mills, Ste Anné'de more, Sorel,
St Ignace de Loyola et Verchires, arri-
vant à Montréal le même jour & 18 lire

DEPART DE MONTREAL

Le Steamer FLORIPA quitters Mont.)
réal tous les mardisetveudredis & 1 hr.
m, arrélaut à Verchères, 54 Lynace
Luyols, Sorel, 810 Anne deSorel et ‘

Pierreville Mills, at¥l¥n.at à Pierrevilie
les mardia et vendrédis do chaque ee-
maine à 8 hrs p. m, -,

Pour tous renseignements concernant
taux du fret, etc, s'adresser à bord eu
Capitaine YERGEAU ou à À, J, SAL-

Mo NDOU,

Gérant,

Pierreville, Qué.

N. B. Les hangars de Picrreville, St-
François du Lae et Piérreville Mills sa-
rout munis du Téléphone St-Lasrent
durant le cours de la eaivon de navign-
tion qui s’ouvrira pour,cetteligne dès le

A, A. MONDOU,

CASTORIA.
19STTRRTAPNL ICPSPAUADLT
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Les Qualifies

Quinine
tution t Jouk ot efficace,

tont prés-.1.5 au plus haut
ce
A

Vin de Quinine

si1s Une ferme agrée

Campbell
Voilé 30 ans que les médecins Ses

« lusen vue Lordppogné. .

oom3(TED
To Cure a Coldin One Day wo.

Toke Laxative Bromo Quinine Tablets.

MONTREAL il aanes
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ptfectRemedyforConan [18produits deu résultats heureux ot per. Worms Convulsions. Feverisie" =

 

  
   

    

   

  

il Lo Castorla est mis en bouteilles d'une gran-
PY] door soulorients TI n'est famais vendu à laBY mesure, Ne permettes pes
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Toutes les clôtures lâche Fade un80 rulichent unerature chaude et sccontra-tent rue toirperoid—axcepté la clôture de Page. Les courbesà ressort de Page reprennentle reléchementenété et lu remettent en bivor. Absence com.Plète de ramoilsement on 6t4 ot do tensionFront OU rupture, wu hiver, Le

         

 

     

 

    

PONT MONTREA L-LON.

GUEUIL

OnjAVi

—ENTRE— quartier Ste Marie, dans la cité de Mont-oo réal, et allant jusju” intUne bonneraison Pisrreville et Montréal , près la paroises de Longueuil, daus TeLes médecins prercriveut le| ™* as, comté de Chambly 3 loa Plager exigésBAUME RIIUMAL,parce qu'ila [- + - -—op— # - pour le passage des piétonset des voitu-ou on, poudaat ots dersères |: Steamet PLORIDA" [Eireareaatannées, l'occasion d’en apprécier

|

-- RE. pont et son emjlazement seront approu-l'efffcscité dans le traitement du Service Bi-Hobdomadaire vés parle (buverneur en conseil; le

gare générale à gers,

gues de télégraphe et de 
lever les

#y rattachaut,
JULES ALLARD

 

DERANGEMENTS
Géraut, De l'Estomac et des Intestins,

Pierryville, 21 mgra 1903, Esgorgement du Pole, Maux de Tête,“ ; tipation ot Attoques Bitioutes
Tee ee me = enFs ber

Les Enfants ploureat pour avoir du
PILULES

DE NOIX LONGUES

« McGALE
L.les sont pombe eficaces dane Jewr

effet, no cout Fate de Calemel, on tout
préparsiions mercurielios ot Proven:

être prises on tous tempa et en tous climais
des avec un entrail concentré

fait de la Noix Lougue at combiué scientifique -
ment avec d'autres pes vighany,qui les
rendent sans aucon doute anjourd’hul
le public, les meilleures pour JeFoie,
I'Katomas ot les Intestise.
kN VENTE PARTOUT. PAIX 28e. La soirs,
OU EXPÉDIÉES FRANC DK FORT, SUX

RÉCRITION LU PRIX.P
S
S
D
S
e
V
C
D

STANTON'S PAIN RELIEF,

moEs,
Ouérit: Rhumatiomes, Coliques,

Entorses, Mévraigie, ets.
Eu vente partout. Prix #sc. bouteille,

Seuls étalres: Tru Wixoare Cue-
miensrene Montres}, Canada,

 

 

. Chonpelt,3744 par hrjour afwit. Charbon,

  

est donré par le présent qu’une
demande sera adressée au var

lement du Cauals, à sa prochaine ees-
tion, afin d'obtenir un aelé eonstituant
«IL corporation une compas ie sous le
nem de Compagnie du pont Montréal-
Longueuil, autorise À construire un
punt puar chowin de fer, tramway, voi.
tures et pictons sur Je fleuve St-Laurent,
partant d’un point duus ou près da

ane a

a
s

. AVIS. :Les Journaliers Destrant de l’Emploi sur les’Quais :’ @

|

Durnntin prochaine caieou, vouuisl PA)ée aux (AUS SuVAnis

p
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les remous ‘OUR LES NAvIREE
Cargaison ganrai, 2pr hrJur sh mil Gaule ge ou passat 25< par br. jour ot nuit,suires journaliers, .par heure, Jour at nuit 286par jour otatGARGAISON ENTIÈRE O8 CHARBON ; ’Vullaisuse, 26e, par heure, le (our, 40¢ par hawes lo mai, Hotchmen hours, !‘ Autres | 5, 256 par heure, jour etmu owe ;

voit !

GCARGAIBON ENVIÈRE DE BOISShde-Runacre, 356 par heure, jour et uit. Autres journaliers, 25c par bases, four of
prix sera payé. Les quarts

Lie ourers de mipui seront pourves par Le savie. Los Dimanches, double
’

‘heures seront payée. TA de 3 .qua du hoursordonnée. Riou 57Ubiscinssos fysorspa74doTPOeaReet !Jes valsenaux avec cargaison générale seulement il sara payd À la Gin de In saiece

u
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Bove ;
(00

deux

ot

domi

cout

par

hours,

eur

toutes oy mo val journaliors qui comm ;cravates murTo dualee wartoute oouiauerontpoudasttouteTasamagesanseÀ ibonus sera ud à toutes Les Li li Journal crédité !avoemisloapoursdrcodidpoumga |Senirontarcotcairels ous dentsouproprietedeporesLas foals,ny ;qu'elles socont payées aux hommes pat les agents par l'entremise du BureaudeTravail, bw - ‘6. P. BROWNE
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K TIEANEY PATRICK CANNON
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PETER FERNS à SON H.C. JACOBSON 408," fJON BolLLYRAY LOWS TRUDEAU à CO. HILLS à MoMASTES 'ws CANADIAN INDEPENDENT LABOR BUREAU, © ;d'adresserà 303 rue des Oommissaires. Viea-vie le Mouvel Sévatour, Montréal fiNounsdo Burvan, tous lesjours, de 5 rsà 5 p.00 Marcoad et Vendredi eoira, 7 des à 9pom, Mans, xd » 
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Engraissive el forlifiante

POUR CHEVAUX ET BESTIAUX.

AVANT APRES

L'UBAUB L'Usau |
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Cette préparation à été nlferte à l'Exposition Ancérical-
ue da Buffalo en 10], pone la première fais

Elle a été reconnue jar les éleveurs de chevaux et de Ré-
tes À cornes, comme supérieure à toute antre connde, par
son sviniuge d’être aupliquée en aucune saisua, ello agit lé-
fremont tout en faisant beaucoup d'effet daus les cas de
manque d’appétit, Gourme,les Fièrres. guérit les Vers, agit
aur les Uriaue, et donne de la vigueur au Cheval à qui on
aurait donné trop de travail, ;

D'après lus certificats, -ette poudre serbit destinée à rem-
placer toute outre préparation counue jusqu'ici,

Nous avons mis lés prix à la purtée du toutes les bourses,

Le paquet de 8lbs, 50c. Le paquet de 101bs,
60c, Le paquet de 201bs, 81.00,

Muina un cacompte convenable pour le commerce, fuivant
la quantité requise.

DIRECTION; In  poigne de poudresoir et matin,

 

 
chenal principal da fleuve St-Laurent
sera frauchi par une scule arche, et un
e&pacclibre d’au moius ceut-ciuquante
piede sera laissé entre le niveau crdi-
Huire de l’eau haute et la plus basse cur-
de du pout, sur uuo largeur d’au moin
huit cent pieds ; ct coustruire et ex-
ploiter une ligue de vuie ferrée dans la
cité de Montréal, ériger et maintenir une

avec turtes
acilités terminales de chetuin de fer,

et anad uu élévateur daus la dite cité ;
avet pouvoir de coustruire des embran-
chewents reliant le dit pont aux divur-
sca lignes de chemins de for, n'excédant
«ave nul ces dix milles de longueur,avuc
pouvoir de posséder et expluiter des li -

léphone, che-
mins et trauiways, et ave: pouvoir de
faire des arrangemente de tratic et au-
tres, où de au fusionner avec toute come
paguie de chemin de fer désiraut utili-
ser ledit pont où y durenir intéiessées
de quelque imunivrs ; maintenir et pré-

à plages pour le passage des pié-
tons, voitures, tramways ou chemins de
fur, et tels autres pouvoiisut privilèges
Qui sont nécesuires aux fins susdites ou

Solliciteur des requérants.

 

   

"En vente chez tous les Epiciers en Grog
Marchands de farine et Marchandsde fer,

KG. G. GAUCHER,
No. 83 Rue des Commissaires,

Montréal

AGENT POUR LE CANADA,
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FLUIDEclair et huileux qui nourrit
les fibres et pénètre dans tous les pores
laissant à l'extérieur une membrane
brunie et veloutée,

Frictionnez un peu cette couche et
vous obtenez un lustre brillant et
durable,

Pas de vernis, ni térébenthine,
ni cire pourgriller le cuir ou en
cacheter les pores, dans le

ures do Slater

UN

     
   
   

   

 

    

 

 
   

 

  
| Le Seul Gin qui soit Pur ® @
+ et qui ait vicil dant des années dans des entrepôts contrôlés

par lo Gouvernement et dont Figo ct La qualité suient çurnatis
sur chaque flacon par un timbre officiel, cst la

Ÿ GIN CANADIEN MELCHERS
o CROIX ROUGE#
e brute pas l'estomac K'oceastonne Jamais de

nn gileet vious, Mane de tite parce qu'il ast pur,

       
       @Hom5 | BOIVIN WILSON & CIE., MONTREAL, Exuue Concesercnnaimes | j
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de nous euterrer !
—Bauh ! vo ne tait jatmais ; ene

voyons-lo beaucoup au théâtre ;

il y à tant de courauts d'air daus

In aalle !
Un jour que le potit vieux était

encoru } lac nimaut que d'habitu-

de, uous risques carrémeut ie

paquet.

—Vuyons, lui dÎmee-nour, j-uis-

quo tu n’us pao d'héritiors, pour-

quoi no facnie-tu pas us testament

ou votre faveur ?

—J'y ponse.
-—Ah ! timce-noue uvoc joie.

—Heulement, oi jo ue vous luis:

te p.« tout, je vous laisscrai quel-

que chose.

—C'est toujours ga!

Kt nous contivuf nes À ontou-

rer le petit vionx cle tous les soins

imaginubles, si biou que nous lai

dines un soir ;

—Ecoute, à partir de malnte-

vant, tu ue puyerss | las ta demi-

twist, ¢'ost nous qui la payerous :

Kt, ou « flat, Lambert et woi, &

tour de thle, nous puyious la de

mi-tasao du palit vieux, qui se

luicenit faire on uous dissnt :

—Soit ![accepte, je recouna

trai tout cela plue tard !
nw

Au jour de VAp, j'eue une

dbo

—i nous lui fuisions un ca-

deau pour ses étrennes, dis-js À

Lambert. Cu none l'attachera ev-

vore plus !

—C'uet que bouve pensée !

—J'ui justomeut ue brouse qui

ne fuit rien et que j'ai gagné à uve

loterie de bieutuisaves.

Oftrous-le lui, Vous n'en ferez

jutnais an meilleur placomeut !

Et nous lui euvayAmee le bron-

Zz

Le sair, ls petit vieux vous ro.

merciu avec émotion et effusiou,

et ajouts :

—Eb bien, c'ast fsit !

—Qnoi ?

—Vous êtes eur mou testament,

jo viens de vous y coucher à l’ins-

lant.

Nous embrasedmes lo petit

vieux, et, dans mon allégresie, je

me dumandai si je ne devais pus

u ler emprunter quelque chose

sur cet héritage-ld, précédant

Mme Humbert dan: la carridre

d’héritier par hypothèse.
Naturellement nous continuk

mes à payer ls demi-lageo du pe-

‘it vieux, qui, pour uous reudre

notre joiitezie, tomba nn beau

mstiu subitement malado ot tré-

pa-en dans la semaine.

Nout ({tmes la larme qu'il ful-

lait et nous attendimes anxicuée-

mout la lettre du notaire. La let.

tre nous arriva,

Le petit vieux nous avait, en

eilet, mis eur son testamont sil

lurssait toute ea fortune à #a vieil-

le bonne ct nona léguait tout sim-

ploment le brouze quo rous lui

avions donné, ne voulaut rieu de-

voir, digait-il, à deux êtres aus

comme il faut que nous.

Lambert-Thiboust, un homme

d'esprit qu’il était, en rit pendant

huit jours de euite.

l’our moi,je fus tellement vexé
(ue je crois que je lo suis encore,
D'autuut plus que mon collabora-

tedr, hourBtemert, me restitua

l'entière propriété du bronze, qui.
uprès cxameu  eéricux, n’était

qu’en ziuc !
ER NEST BLUM.

—©———

GASCON ET
MARSEILLAIS

Gascon.—ve caute si baut qu’il
mo faut au moins dix minutes
pour revenir À terre.

Mareeillaie—lt moi je saute
ti baut que je m'ennuie en l'air.
Gaecon,—Je cours » vite au.

tour d'une table que jo marehe
sur mes propres talone.

Marceillaie—Quaod je cours,

mon ange gadien c’est pas capa:
ble de we euivre
Gascon—Daus mon pays, il

fait si chaud pendant l'été qu’on
peut cuire un œuf au soleil.

Marseillais.—Ches nousles pou:
dec lespon dent tout cuite.
Gatcon.—Je euls employé dau,
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Madame Arthur Rocheford demeuréo très faible après la
naissance de son premier enfant, prend les Pilules Rouges,

sult les conseils des Médecins Spécialistes et revient
à la santé.

“ J'étais malade depuis quatre ans, c'est-A-dire
depuis la uslssance de mon premier enfant; j'étais
restée faible, très faible, le matiu surtout {vats
peine à me lever et À faire le peu d'ouvrage iudis-
pensable, À cette heure ; j'avais des douleurs du
côtés, de don ct toute la journée je mc trainais péni-

blemeut. J'avais essayé plusieurs suoyer:4 pour 1:0

soulager, quatre médecins m'avaient solgude, mails

je demeurais toujours au même point. J'ai sésolu

d'essayerles Pilules Rouges dout quelques personzs
m'avaient dit beaucoup de bien. Au bout de quel-

ques semaines j'ai pu coustater que j'avais trouvé

Je bon remède, puisque je preuals beaucoup de

mieux. J'ai continué le traitement avec conflance
jusqu'à ce que tous les désordres qui m'affligeaient
ussent disparus, et aujourd'hui je Suis bicu et forte

comme je ue l'ui jamais été.
Je érois donc de mon devoir de dire ce que les

Pilules Rouges m'ont obtenu. Si quelques jeunes

mères se trouvaient daus le même cas que moi,

u'elles ue se découragent pas, la souffrance peut
tre baunie de leurs foyers et remplacée parla joie,

4 la gaieté ct la santé parfaite.

Tout en prenant les Pilules Rouges, j'ai suivi les conseils des Médecius S lalistes

de la Cle Chimique Franco-Américaiue À qui j'écrivis souvent ct qui m'envoyèrent tou-

jours de bieu bouues lettres. MME ARTHUR ROCHEFORD,
co : Elmwood, N.H.

   

 

J'ai pris 18 boîtes de Pilules Rouges, dit Madame David Beau-

din, et quand j'ai commencé leur traitement je pensais

ne jamais revenir à la santé, cependant elles

m'ont guérie tout à fait ; mes amies et ma

famille n’en reviennent pas de me

voir si bien portante.
“Jal pris les Pilules Rouges et aujourd'hui je

suis bien ; je mange ce que je veux, je dors bien ct

mes nerfs ne sont plus agit comme parle .

Il y & bon sombre d'années que je ne me suis pas

vue aussiforte et en aussi bonne santé que mainte-

nant, Je me trouve heureuse de pouvoir faire mon

ouvrage facilement et sausdus des battements vio-

lents du cœur viennent m'affaiblir et m'obligent de

ns'arrêter.
Les Pilules Rouges sout certainement pour les

femmes, le meilleur remède qui existe et j'encourage
À ines amics A s'en servir,

Mes parents sont tous étonnés de constater que
j'engralsse et que je travaille À l'aise, eux qui

m’avaient vue

sl

chétive et si faible ; moi-même je

mecroyais condamnée pour la vie à la souffrance et

Re 4. à l'incapacité, car les soins des médecins que j'avais

Nf : 7 cus antérieurement n'avaient amélioré en rien mon

Val. 4 pi état, ct c'eût été certainement là mon sort si je

' W n’eusse eu la bonne idée de preudre les Pilules

’ Rouges et de consulter par lettres les Médecins

Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine.

; . Je dois donc ma guérison aux Pilules Rouges ;

je me fais un devoir deledire et je le diral tout le temps que je vivrai."

MADAME DAVID BEAUDIN,
} Windsor Mills, Que.
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Les PilulesRouges ne sont que pour les Femmes.

Les Pilules Rouges ne sont que pour les femmes ; étant spécialement adaptées à la

constitution des personnes du sexe, elles ne manquent jamais de guérir les maux dout

elles souffrent, commele ‘beau mal,'’ les symptômes du retour de l'âge, les dérange-

ments, les irrégularités, les hémorragies, les troubles de la gestation; elles soulagent

aussi Ics douleurs de l'enfantementet donnent aux mères la force de bieu nourrir leurs

enfants. En guérissant ainsi les différentes maladies de matrice auxquelles les femmes

sont exposccs, clles soulagent conséquemmentles maux de tête et d'estomac,les douleurs

de côtés ct de reius et euûn toutes les autres souffrances qui sont la séquence naturelle

de ces maladies.
Les femmes qui souftrent de constipation devront prendre, en même temps

que les Pliules Rouges, les Tablettes Purgatives qui sont, comme les premières,

manufucturées par la Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Les consultations données au No. 274 rue St-Denis, Montréal, par les Médecins

Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine, sont «absolument gratuites. Ces

messieurs donnent aussi des consultations gratuites, par lettres, aux femmes malades

qui, ne pouvant se rendre à leurs bureaux, veulent bien leur Écrire et leur dire ce qui

les inquiète.
Les Pilules Rouges ne sont jamais vendues de porte en porte, et les Médecins de la

Compagnie Chimique Franco-Américaine ne donnent jamais de consultations en dehors
de leurs bureaux.

Fac-simile de 1a boite des Pilules Rouges.

 

Les Pilules Rouges,
de plus,portenttot
jours le nom de Ia
Compagnie Chimi-
que Franco-Améri-
caiue surl'étiquette
rouge qui les en-
toure.
Si votre marchand
netient pas les véri-
tables Pilules Rou-
ges, nous vous les
enverrous sur Té-
ception du prix, soc
la boite ou six boîtes
pour $2.50,

Adressez :
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ATES £1 COMALIOULES PARTICULIERES AUX FEMMES À
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Pai<S0Ceurs SusBoires $250.
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Le papier de l'enveloppe est blanc, imprimé en rouge.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 274 St-Denis, Montréal.
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mille francs d’encro parannée.

Marseillais.—La belle sffuire !
Nous économisons aunuellement

pour plus de mille francs d'eucre

Bien Tapé
asile d'aliénés !

 

Un curé descend un jour dans

> tes

T1 n’est padde remède plus parfait ni plus facileà prendre, por

les hommes, que les Pilules Moro, merveilleux produit dont

l'efficacité est prouvée par des années d’expérience et

dont les vertus sont attestées par des milliers de

certificats incontestablement authentiques et

sincères.

“Toutes les personnes qui n'ont

pas

une diges- ‘
tion facile savent combien ond malheureux et fait
souffrir le mauvais fonctionnement de l'estomac.
Elles plaignent tous les cas du dycpepsie ct surtout
ceux qui existent depuis longtemps ct qui sont
passés à l'état chronique, parce qu’alers l'opinion
éuérale est qu'il n'y à pas de pubrlson et gue peu
rendues 500 por.vont apporter unlégersonlape-

ment, Je n'aiuvzc © 0 toxla d'Entméêrer tous les
troubles, les douleurs et 1.5 Lorlur.s que j'ui eus d
endurer, nl non plus les jus G-6 di. Cine
ployées toujours sans résultat ; en disant que c'étai

mou cas, chacun comprendra. Cependant, je
empress d'ajouter qu'il y & un remède à cetiu
maladie décourageante, la d pele, ce sont les
Pilules Moro. J'ai commencé àm'’eu servir il y à
quelques mols et je ne m'aperçois plus maintenant

mes troubles passés ; mes vivres digèrent très
bien, puis mes forces sont revenues. Ou à déjà
beaucoup loué les Pilules Moro, mais on ne dira
jamais tout ce qu'elles peuvent faire; il n’y a que
les hommes qui leur doivent leur guérison qui en comprendront blen l'efficacité.

En même temps que j'employais les Pilules Moro, je me rendais de temps A autre

aux Bureaux des Médecins de la Compagnie Médicale Moro,afin de faire connaître les

changements qui s'opéraieut en moi et de recevoir les renselgnewseuts qui m'étaient

nécessaires, Ces visites m'ont beaucoup aidé, car j'ai appris beaucoup

de

closes qui

m'ont servi pendant le traitement et qui me scront encore utiles À l'avenir.

 

Alnsl do toutes les médecines que j'ai employées, je n'en puis recommander qu'une

aux hommes dyspeptiques, c'est cella qul m'a guéri, les Pilules Moro.”

: EUSTACHR CLEMENT, FILS,

 

“Depuis près de trois ans, je souffrais de dys-"
pepsie et de douleurs dans le dos, à tel point que
j'avais de la peine À travailler une journée entière.
Je me suis fait soigner par trois médecins, mais saus
résultat satisfaisant, le mal nugmentait ou lieu de
diminuer. J'ai alors employé jes Pilules Moro, je
les ai prises pendant uit mois ; dès les premières

boîtes j'ai senti du soulagement, puis, avec de la

persévérance, je me suis guérl tout À fait. Voilà

au-delà de quatre mois que j'ai cessé ce traitement,

cependant je n'ai plus de mal d'estomac, je digère
bien et je me sens fort,

Les Pilules Moro sont le meilleur remède que
j'aie employé pour la dyspepsie ct le manque de
force; à mon avis, elles sontinfaillibles dans ces cas.”

HERMENEGILDE RODIER,
93 Park St.,Holyoke,Mass.

 

 

Les Pilules Moro ne sont que pour les Hommes.
Les Pilules Moro s'adressent À toutes les affections qui sont l'apanage de l’homme

et leur triomphe est surtout dans les maladies rebelles À tout traitement. Elles sont un

réparateur du sang, un restaurateur de l'estomac et de la nutrition, et leur emploi peut

être indifiéremment continué sans aucun danger ct avec le plus grand succès, par les
hommes faibles ou souffrants. Elles s’assimilent aisément, sont tolérées par les plus

difficiles, et sous leurinfluence on voit le rapide développement des forces, la disparition
des maladieset l'accroissement de la santé générale.

Les Pilules Moro guérissent à coup sur les ‘efforts,le mal de rognons, les
maux de tête, les affections de la vessie, 1a gravelle, le rhumatisme et les névral-

gies, les scrofules, le manque d’appétit, la mauvaise digestion, Ia dyspepsie, la

constipation et toutes les autres maladies si fréquentes chez les hommes.

Tiles cont aussi un spécifique de l'atouie ct de la faiblesse des organes sexuels, les
rouiient lorsqu'ils sont prématurément frappés d'impuissauce et les mettent eu état de
remplir les fonctions si importantes de la procréation. Elles groupent sous une forme

agréable et sous un petit volume tous les agents capables de restaurer les forces. Les
nerfs débilités et inactifs retrouventen elles toute la puissance énergique de la jeunesse.
{nnocuité absolue, résultats curatifs, prompts ct complets, que faut-il de plus pour
assurer lz succès durable d'une merveilleuse médication qui a guéri taut ¥hommes
*ouffrants.

Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent, à leurs bureaux, au Na.
1724 ru2 Ste-Catherine, Montréal, des consultations gratuites sur toutes les maladies
dont 1.4 hommes peuvent souffrir. Ils donnent aussi des consultations par lettres, et

h.msres rialades qui de- Fac-simile de 1a boîte des Pilules Moro.
cuit au loin peuvent écrire

fire une description des
ryhaptomes qu’ils endurent
jour recevoir par le retour de

  
   

   
 

ment le coré. Mais jy suis hab’.

tué, car je suis le chapelain d'un

—© A——

1a mializ des conscilset des avis
uduiront À Ia santé,    

   

  

5 .¢ la boite où six boites
$2.59, SI votre mar-
na les tient pas nous
caverrons sur récep-

Ci »
OÙ FOIE. DES ROGMONS ET TOUS LES TROUBLES NE UrBacartesHSEAhARSei
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COIIPSINIC MEDICALE MORO, 1724 rue Sto-Catherine, Montréal.
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LotsàVendre
 

en ne mettant pas'e: jointe sur

les i.
Gascon.-—Notre grand livre ost

+i lourd qu'il faut quatre hommes
pour le porter.

Marseillais.—Etle nôtre est ai

large que le patron prend une voi-

tare pour aller du Doit à l’Avoir.

Gascon.—Mon pays est i fore

tile que quand on plante ane allu-
wette, aix mois aprèson trouve

un arbre.

Marseillais.—J'avais un jour

planté un bouton dane le jardin

de mon père, le lendemain il

trouvait un costume complet.

Garson.—J'ai vu un navire

dont le grand mht avait cing

cents pieds de diamètre.
Marsoillais.—J'eu _ai va un

dont le grand mât était tellement
gros, qu’un matelot oul AVait en-
trepris, À la suite d’un pari, d'en
faire le tour, n’ost jamais revenu.  Uve maiton de commerce si im. Garcon.—Je crois que vous ex-

portaute qu'il nont faut plus doBagéres légèrement.

un hôtel fréquenté par des libre-
penseure, des atliés, des incrédu-

les et des auti-cléricaux. Sarprie,
l’hôtelier prévint io préire des in.
sultes qu'il s’expoiait à recevoir
s'il pereistait À manger à table
commune, Le curd persista et alla

preudre »a place parmi les convi-
vos, Toute la durée du repas ce
ne fut de la part des convives
qu'allusions blesssantes et grorsiè-
res sur Ia religion et à l'égard du
curé. Mais celni-oi ne semblait pas
lea entendre et continuait son re-
pas comme si rien n'était,

Fivalement, l’un de poliesons

s’écria en s'adressant à oelui qu'ile
voulsient insulter de leurs pro-
pos :

—Monsieur, réc:lement je m’é-

tonne de votre patienve. N'aves.

vous pas entenda tout ce qui s’est

dit?

Le prochuine assemblée régu
lidre du bareau de direction de
la compsgnie d'Imprimerie Ri.
chelieu uura lien le troisième
mercredi du mois d'avril, savoir

AVIS =

No. 96.
$100 $75.

83 x 75 pde 88 x 75 pds

 

le 15,
ALFRED LUSSIER

Aut.-géraut et secrétaire de lu
compaguis d'Imprimerie Ri-
chelieu.

Borel —3 Avril 1908.

No. 97. No.96.
876.

83 x 76 pde:

No.
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Les Enfants pleurent pour avoir du

CASTORIA.

<cwicaUnion
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se 0 wool, Angisterre,

caETABNE Bm
Vestes Payéra, « « $17.000,000.0

Central Pros, de Québeos
pra Building, Montres!
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Le Journal Local

Le jourual local est cur.1ne an
registre où sout oonseivis toy,
lee faite de votre locati 4 Vous y
voyez ce qui se passe Zu milieu
dos vôtres, SI le mu'heur d'abat
tur votre famille, vi dus 18:01 joy.
euses viennent vous réjouir le
cœur, le journal local racoute vo.
tre deuil, vos réjoui=eanoes. Wien
plus, comme marière de devoir
récluroque, I y n urio ces Âced'u.
bligat on moraien cresuisg-r le
jeursul lucul plutôe que le
journal étranger, cur lus vi vig
que nous pouvons attendre vion.
nett plutôt de 105 voiuit que de
personne 16 idairt 3 ent eu
de rou,

$5.25 GRATIS
(La musique est toute pour | ju-

no, et les chaueous tont toutes
uvoc accompaguement de plunn.)

1,.—Cyclatuen, valso do L Fi.
sen, prix, 50 cte
2.—Os arriv

ellam, prix, 50
8.Première Sérét le, de 1!

Piorué, prix, 60 cote,
4 —Prestissimo, gulop de I,

Godard, prix, 50 cts.
5.—Jeaunette, do G. L'An$;

prix, 50 cts.
6—La Chanson de Marinette,

chauson, prix, 50 cte,
T—Un Rêve, romauce, prix,

50 cts.
8.—Je t'sime, chausou, prix,

50 cts.
9.—Les Belles Québecquoises,

valse, prix, 50 cts,
10.— Valee Expressive, de C.

A. Meyer, prix, 50 cto,
11.—Le Itépertoire dos Catds

Concerts, coutenant lus 34 chun.
tous suivantes, pri1, 26 cte.

Votr’ petit chien Madame.
Reyardez-le passer.
Que les hommes sont laide,
La ballade des agents.
Les cigarières.
A Maisonneuve,
V°ià les matelots.
En ballade.
La marche «les commis-voyageure,
La Latailie de Carillon.
La marche des étrangers.
Le sregreta de Miguon.
Le réveild’un beau jour.
O Canada ! mon pays, mes amou :
O Canada, terre de nus sieux*
Souvenir d’un vieux militaire,
Les Girondins.
La Marseillaise,
Bu’ I'pavé,
Les étudiautade Montréal.
Le trottoire en bois.
Encore un p'tit verre de vin.
Mon camarade.
L'A lence et la Lorraine.
L'enfant et le polichinelle,
Frou-Frou,
La chanson des peupliers,
e curd de notre villay,

LesNationals, vas.
e o du paysan.

La chanson de Marinette,
L'enfaut chantait Je Maracillaive.
Le petit crucifié.
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La Canadienne.

Envoyez 10 cents extra ayer |
fan de poste, ote. tador

ettres et commandes à

Pour avoir droit A ces primes
le montant à SS.Z5,il euffit
de s’abonner au *Petit Journal”
illustré et musical, taraiseant
tous les mois. Le prix d’abonne,
ment est de 50 cents par unde.

Albert TURCOTTE,
544 RACHELMontréal

Décisions judiciaires cou-
cernant les journaux

1. Toute pereonne quiretire ré
gulibrement un journal du bureau
e poste, qu’elle iat sourerit où

von, que ce journal soit adroseé à
son nom ou Ai celui d'un autre
e t responeable du paiement.

2. Toute personue qui renvoie
un journal est tenno de payer tous
les arrérages qu'elle doit eur son
bonnement, autrement, l'éditeur
peut continuer à le lui euvoyer
jusqu’à ce qu’elle ait payé. Dane
ce cas, l’abonué est tonu de doa-

ner, en outre, le prix de l'abunne-
meut jusqu’au moment du paie-
ment, qu’il ait retiré ou non le
journal du bureau de poste.

8. Tout abonné peut être pour-
suivi pour abonnement daus le
district où le journal se publie,
hors même qu'il demeurerait à
des ceutuines de lieues de cet eu-

droit.
4. Les tnbunauxz ont décidé

ae le fait de retirar un journal

u bureau de poste, où de chau-
gor de résidence et de laisser ac-
cumuler les numéros à l'ancienne
adresse, constitue une présomr-
tion «1 une preuve prima /acié
inten‘ on.
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